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Introduction 

I! n'y a actuellement pas accord unanime sur le statut speci­
fique des differents taxons appartenant au genre Bombus 
LATREILLE, 1802 sensu stricto ( = Terrestribombus VoGT, 1911). 
Pekkarinen (1979) n'y reconna1t encore que deux especes en 
Europe Centrale: terrestris auct. et lucorum (L., 1761), mais cette 
interpretation a ete recemment contestee. En effet, Rasmont 
(1981) a eleve un ancien taxon, lucocryptarum BALL, 1914 au 
rang d'espece. Se fondant sur de nouveaux caracteres morphologi­
ques et sur une etude morphometrique, il a aussi confirme le 
statut specifique de B. magnus VoGT, 1911 qui avait ete propose 
pour la premiere fois par Kruger (1951, 1954, 1958). 

Delmas (1976) avait suggere l'essai d'hybridations, pour clari­
fier la systematique de ce groupe. Comme premier pas clans la 
reaJisation d'une telJe e~perimentation, nous avons etudie !'apti­
tude de diHerentes formes candidates au statut d'espece a copuler 
entre elles en captivite. 

Materiel et methodes 

Durant Ies printemps 1980 et 1981, des reines sortant d'hiber­
nation ant ete capturees clans la province d'Anvers alors qu'elles 
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recoltaiem du pollen. Les reines de Bombus terrestris terrestris 
furent prises a Westerlo (UTM : FS 36 ), celles de B. lucocryptarum 
lucocryptarum a Herselt (FS 35) et a Kalmthout (FS 09), celles 
de B. lucocrum lucorum a Herselt et enfin, celles de B. magnus 
flavoscutellaris G. & W. TRAUTMANN, 1915 a Kalmthout. 

L'incubation et la ponte de ces reines ont ete stimulees a 
!'aide de quelques cocons d'autres especes du meme genre ou bien 
de bourdons specialement faciles a elever comme par exemple 
Pyrobombus pratorum (L., 1761) ou P. jonellus (KIRBY, 1802). 
Pour eviter les phenomenes d'usurpation par des reines sauvages 
et l'entree accidemelle d'ouvrieres etrangeres, ]'elevage est prati­
q,1e dans une chambre noire a une temperature de 29° C. Les 
boites d'elevage consistent en une chambre d'incubation (20 X 

10 x 15 cm) pourvue d'un sol de carton ondule et en un vestibule 
de meme dimensions pour l'alimentation ( 40 % saccharose / 60 % 
eau: v/v) et la defecation. Du pollen frais, obtenu de ruches 
d'Apis mellifera L. au moyen d'un « piege a ,pollen », est depose 
sous la forme de pelotes naturelles a cote du couvain. 

Les jeunes femelles d'un jour qui ~pparaissent de la fin-juin 
jusqu'a la fin-aout, reconnaissables alors a leur couleur 
pale et a leurs ailes encores repliees, sont retirees immediatemment 
du nid pour eviter Jes copulations avec !es males conspecifiques. 
Un petit nid artificiel place dans une boite (25 X 15 X 10 cm) 
est constitue de quelques cocons vides du meme nid ( ces derniers 
servent de cellules a provision et assurent la permanence de I' odeur 
du nid maternel) et re~oit ces jeunes reines et quelques ouvrieres. 
Cette boire, bien pourvue de pollen, est placee dans une voliere 
( 60 X 60 X 60 cm) entouree de moustiquaire. Grace a tout cela, 
!es reines « se sentent ahez elles » et ne se fatiguent pas inutile­
ment par de perpetuelles tentatives d'evasion, ce qui est particu­
lierement important pour le ban developpement de leurs reserves 
adipeuses indispensables a la survie en hibernation. 

Apres une semaine environ, des males d'une autre espece (ages 
d'une a deux semaines) sont liberes dans la voliere, le plus souvent 
en exces. II semble qu'ils consomment alors une grande quantile 
de pollen. 

II s'est avere que des copulations peuvent avoir lieu route la 
journee (nous en avons observees de 9 jusqu'a 19 h) et cela pen­
dant plus d'une semaine. De ce fait, une surveillance vraiment per­
manente n'est pas possible ; nous nous sommes done contente 
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de visiter !es volieres une dizaine de fois par jour. M,cis, comme 
la copulation <lure habituellement de 20 a 45 minutes, ii est peu 
probable que nous en ayons manque beaucoup. 

~esultats 

Les voici, presentes en tableau : 

Groupes Reines Hiles Nombres de Delais a parcir de 
>----~--f------~------lcopulations obscrvCes !'introduction des 

Especes Nombres EspCccs Nrnnbres !llales (en jours) 

1980 

terPestris ID lucocI'yptar= 20 0 

l-ucoaPypta:r>um ID te:rresti>ic 20 1 1 
3 2 
1 3 

1981 

l1.1Cocryptarum 8 luaorwr. ID 3 
4 

lucocryp!al'wn 13 lw::or= 15 

lucoa.l'yptarum 11 mc:pius 20 

lUCOl'W'! magmis 20 0 
nngnus 20 l-uaorum 25 1 

2 

8 ,rugnus 20 l.=oaryptarw,i 30 1 2 
3 3 
1 11 

'IEi:noins 

li.c,;;,aryptr::r= 6 lucoc1•yptarum 20 3 1 

10 1.,agnu.s 20 magnus 30 1 
2 

Discussion 

On peut deja conclure que Jes diHerentes especes du genre 
Bombus s. str. etudiees ici s'accouplent assez focilement entre 
elles, du mains en captivite, en dehors de la presence de partenaire 
conspecifique et sans qu'une parade nuptiale normale soit pos­
sible. 

Cependant, aucune copulation n'a ete observee dans ces con­
ditions dans les groupes 1 ( entre terrestris Q et lucocryptarum 6) 
et 6 ( entre lucorum \! et ma gnus 6 ). Dans ce dernier cas (groupe 
6), le nombre de femelles (2) etait peut-etre trap faible et ]'absence 
d'accouplement n'a guere de signification. Mais pour l'essai fer-
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restris ¥ X lucocryptarum C' des tentatives Ont ete observees 
durant plus d'une semaine de la part des males de lucocryptarum, 
mais ceux-ci se sont heurtes a des refus systematiques des femelles 
de terrestris. Celles-ci s'enfuiaient toujours en cas d'approche 
d'un male ou encore, appliquaient leur abdomen contre le substrat 
a leur contact. 

Perspectives 

L'etape suivante de cette experience sera d'elever et d'observer 
!es colonies fondees par les reines. Malheureusement, ]'hibernation 
des reines des groupes 1 et 2 clans des caisses de terre, suivant la 
methode de Holm & Haas (1961), n'a pas ete un succes (terre trap 
seche ? ). La plupart de ces reines ne se sont pas reveillees et les 
survivantes sont mortes rapidement du fait de leur grande faiblesse. 

Au moment de la redaction de cet article (automne 1981), une 
centaine de reines des groupes 3 a 10 sont en hibernation. Cer­
taines ant ete placees en terre franche clans une serre ( methode 
Pouvreau, 1970), d'autres de nouveau clans des caisses de terre 
(methode Holm & Haas, 1961), d'autres enfln ont ete placees 
au refrigerateur a 1 ° C, individuellement clans des pots en plasti­
que (50 ml) remplis au 2/3 de vermiculite a 95 % d'humidite 
relative (methode Horber, 1960 ). Nous esperons done apprendre 
bient6t si ces copulations interspecifiques ont permis des hybri­
dations viables. 
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Summary 

Colonies of Bombus _terrestris auct., B. lucorum (L., 1761), B. magnus 
VoGT, 1911 and B. lucocryptarum BALL, .1914 are reared in captivity. Dif­
ferent interspecific copulations are observed between the produced queens 
and males. 
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